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La règle du jeu 
~ Absurdum, primitif contemporain ~ 

8 min – 2 personnages 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Bêta : Vous vous réincarneriez en quoi, vous ? 
Lambda : Vous croyez à ce genre de choses ? 
Bêta : La réincarnation ? Oui. C’est bien pratique. Penser qu’on va mourir, qu’on va finir en 
tas d’os sur lesquels s’accrocheront des bribes de chairs lentement liquéfiées par la 
putréfaction et attendant d’être bouffées par des insectes répugnants, le tout dans une boîte 
noire, petite et étouffante, sous une tonne de terre et dans l’indifférence générale des siens qui 
laisseront pourrir les fleurs fanées au-dessus de vous, c’est déprimant. 
Lambda : Vu comme ça… 
Bêta : Alors que se dire qu’on va se réincarner en belle gonzesse, bien foutue, avec des gros 
seins, des cheveux qui font trois fois le tour de votre tête quand vous clignez des yeux, comme 
dans la pub, là, vous voyez la pub ? 
Lambda : Très bien, très bien. 
Bêta : Ou dans un type à la belle gueule, grand sourire et yeux clairs, chemise ouverte sur un 
torse glabre et musclé – mais pas trop parce que ce n’est pas joli sinon et puis ça demande de 
l’entretien – qui réussit à la fois à être tendre et viril, arf ! Là, je ne déprime plus du tout ! 
Lambda : Vous avez pensé au Paradis ? C’est bien plus pratique. On arrive et on est bien tout 
le temps. Une sorte de grande salle d’attente mais sans le dentiste au bout. 
Bêta : Je ne veux pas aller au Paradis, moi ! De ce qu’on en dit, le Paradis, c’est comme aller 
dans la Creuse. Il n’y a rien à faire. Non, moi, je veux me réincarner en bête de sexe et de 
réussite ! Comme tout le monde. Tout le monde veut ça. Vous ne voulez pas ça, vous ? 
Lambda : Non. 
Bêta : Mais vous êtes un grand malade ! 
Lambda : Non… 
Bêta : Mais il faut être un grand malade pour ne pas vouloir ça ! 
Lambda : Il faut réfléchir, un peu… Pour en arriver à votre bimbo et son bonhomme en 
plastique, là, il va falloir tout reprendre depuis le début… Commencer par naître. Apprendre à 
parler, à marcher, à manger, l’école, les devoirs, mon Dieu, les devoirs ! L’acné ! L’appareil 
dentaire, se coucher quand les parents le disent, la litière du chat, mon Dieu, la litière du chat ! 
Bêta : Mais personne ne vous force à vous réincarner dans une famille qui a un chat ! 
Lambda : Parce que vous croyez qu’on a le choix ? Alors vous, alors vous, là, vous croyez 
que hop, on meurt, alors voilà, on meurt et hop, on se promène dans les rayons pour choisir en 
qui on va se réincarner, comme ça, hop, hop, celui-là, non, celle-là, non… Tiens ! Georges 
Clooney, c’est pas mal, je serai riche, célèbre, toutes les femmes seront folles de moi, allez, je 
prends. 
Bêta : Ben pourquoi pas ? 
Lambda : Mais déjà parce que tout le monde se ruerait sur la personne célèbre ! Ce serait un 
carnage ! Comme dans les soldes ! Et puis, on ne sait pas si elle va être célèbre ou belle ! Ah ! 
Si on se réincarne vraiment, on revient en bébé, que je sache. Ah ! Je n’ai jamais vu personne 
arriver à trente ans en disant, bonjour, je viens de me réincarner à l’instant, vous pouvez me 
donner des nouvelles du monde ? 
Bêta : Ah ! Mais ça me perturbe tout, votre histoire… Je n’y avais pas pensé, à ça… 
Lambda : Vous n’avez pas l’air de penser à grand-chose… Et puis de toute façon, on ne 
choisit pas. 
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Bêta : Pourquoi on ne choisirait pas ? 
Lambda : Mais parce qu’il y a des règles, comme au Monopoly. Au Monopoly, quand on 
s’arrête sur la case départ, on reçoit le double, c’est la règle. 
Bêta : Ah ! Non, pardon, c’est une invention. La règle, c’est qu’on touche autant. 
Lambda : Mais pas du tout ! Pas du tout ! J’ai toujours doublé quand je m’arrêtais dessus ! 
Bêta : Vous avez toujours triché ! C’est une légende urbaine ! 
Lambda : Mais non ! Mais non ! Mais que vous êtes mauvais joueur ! 
Bêta : Que vous êtes définitivement nul pour choisir vos exemples ! 
Lambda : Je ne vois même pas pourquoi je discute avec quelqu'un qui ne sait pas jouer au 
Monopoly. 
Bêta : Mais parce que vous alliez me dire la règle de la réincarnation ! Je veux savoir, moi ! 
Lambda : Vous allez encore dire que j’invente… 
Bêta : Non, parce que pour la réincarnation, je ne sais pas. Le Monopoly, je savais. 
Lambda : Le Monopoly, vous racontez n’importe quoi. 
Bêta : Vous allez me la dire la règle de la réincarnation avant que je ne me foute en colère et 
que je casse tout dans cette pièce, que j’arrache tous vos vêtements un à un avant de les 
piétiner et d’uriner dessus avec un rictus affreux qui déformerait mon visage au point que 
vous en cauchemarderiez jusqu’à votre mort et votre réincarnation dont j’aimerais bien que 
vous me disiez la règle !? 
Lambda : Vous feriez ça ? 
Bêta : Bon, je commence. 
Lambda : Non, non, attendez. Je vous dis, je vous dis. 
Bêta : Aha. Rien de tel qu’une petite menace pour avoir ce qu’on veut. Ma boulangère ne me 
refuse jamais rien. Alors, cette règle ? 
Lambda : Eh ! Bien, c’est en fonction de ce que vous avez fait. 
Bêta : C’est tout ? Ce n’est pas clair. 
Lambda : Je n’ai jamais dit que c’était clair… 
Bêta : Vous pourriez développer… De ce que j’ai fait ? A manger ? Si j’ai cuisiné des 
nouilles, je deviens bimbo ; si c’est des marrons ou des glands, je deviens acteur de porno ? 
Un truc comme ça ? 
Lambda : Dans vos actions. De tous les jours. Si vous avez bien ou mal agi. 
Bêta : Mais qui décide ? 
Lambda : Je ne sais pas, moi… 
Bêta : Non, mais par exemple. Je laisse ma place de parking à quelqu’un quand je m’en vais. 
Elle la prend. J’ai bien agi, là, ou pas ? 
Lambda : Ben… J’imagine, oui. Puisque vous avez laissé la place… 
Bêta : Mais puisque je m’en allais ! Elle l’aurait eu de toute façon. 
Lambda : Euh… Oui, mais ça l’arrange… J’imagine que vous gagnez des points… 
Bêta : D’accord, alors par exemple, je traîne parce que je me cure le nez. 
Lambda : Ce n’est pas très propre… 
Bêta : C’est ma voiture, je fais ce que je veux ! Bien. Alors, je me farfouille l’intérieur, 
j’essaye d’en décoller une qui s’accroche à la paroi, il faut que je racle un peu mais ah, ça y 
est, victoire avec une petite larme aux yeux parce que ça a piqué, je l’ai ! Je la retire 
délicatement parce qu’elle reste reliée au fond par un filet élastique mais tenace… 
Lambda : C’est bon, vous n’êtes pas obligé de tout me détailler. C’est pour en venir où ? 
Bêta : Au fait que la personne de tout à l’heure, elle a largement eu le temps de passer ! 
Quand j’ai enfin collé mon morceau sous le siège pour démarrer, c’est un autre conducteur 
qui prend la place ! Alors ? J’ai bien agi ? 
Lambda : Pour le second, oui, j’imagine… 
Bêta : Mais pas pour le premier ! 
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Lambda : Ah ! Oui, non… Ça doit s’équilibrer… 
Bêta : Mais si j’ai pris trop de temps et que j’en ai fait passer quatre avant de partir ! Je perds 
quatre points mais je n’en gagne qu’un ? 
Lambda : Mais je n’en sais rien, moi… Ce n’est pas moi qui bosse là-dedans… Je crois qu’il 
me semble qu’il doit y avoir des tableaux un peu compliqués à double entrées avec un 
coefficient différent selon les actions et un degré multiplicateur si on répète ou non… Enfin, 
un truc un peu compliqué que je ne peux pas vraiment vous détailler, quoi. 
Bêta : Parce que c’est comme le Monopoly, finalement, la réincarnation… Vous ne 
connaissez pas la règle ? 
Lambda : C’est ça. 
 

Noir 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 


